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INFLUENCE DE LA DECADENCE DE VEMPIRE OTTOMAN

SUR LES CONTROVERSES CONCERNANT LES TNNOVATİONS

Doç. Dr. Mehmet ŞİMŞEK

"II ıı'y a pas d'arme et de calamitĞ

plus destructives pour les bast s de
la religion et de TEtat que le pot-

de-vin".

Defterdar Mchmed Pa§a, Nasâyih
el-Vuzerâ', fs., 14a-b.

Apres dos anuees prosperes et LrauqııiUcs, les troobles et rinquictude
commeucerent â dominer dans l'Empire veıs la fin du regiıe de Süley
man I (1520-1566). Les rebellions contre l'Etat s'etaient multipliee, de
meme que les plaintes du peuple contre rinjustice et l'İnsecurite. Ces
tronbles etaient les fruits des propagandes chi'ites dirigees vers la masse
uttomane. des querelles autoıır du trone entre les şehzade et de certains
autres motifs'. puisque les tronpes des şehzade qui s'etaient revoİtes

en Anatolie - tel que Şehzade Alımed contre son fr^rc Selim I - se cons-
tituaient de chomeurs d'Anatolie et la plupart des troupes rebelles
etaient recrutees parmi les tureomans - Qizil-ba§ depuis Sâh Qülî.^
Ainsi. avec des troubles, des inqui^tudes. des injustices, des cornıpti-

ons ete... avait d6jâ commence une decadence pour TEmpire Ottoman.

Quelles etaient les raisons de cette decadence et que.ls seraient les
remfedes pour sortir de ces difficultes?

Ces deux question8, les dirigeants et les savants avaient commence
petit â petit a se les poser. Peut-etre sur les conseils des predicateurs

1 M. AkdaJt. TUT, II. pp. 392. 395 pqq.

2 Un certain Cal&l, un tuzcoman de Bozok. s'eat r^volte avec 20 UOO gizil-baâ dan» la re-
gionde Tokol en 1518, d'oû les "r^volte» g;a!altdeâ" {Celâli isyanları) pour toutes les r^voltes
de ce caractere. lA., arl. "Selim 1. par S. Aituııdağ; I. Peçevi. Peçevi Tarihi,- İst. 1968, II, p.
290. Noue ne voulons pas entrer en d^tail dans ces r^voltes; pour plus de d^tails, v. M. Akdağ,

CelaliKarmklıkları, Erzurum 1963; A. Re£Iq,... r^ısiHk, pp. 9-12.
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(i'fî'tç) aıı qt'ıdî-^aski'r de Roumelİe de rcpoquc ALûM-SuS'ıd (m. 1574)
et puis sur ses conscİls, la premiere application a ete decretee par le sul
tan Süleyman I en 15^8. Ce decret contenait les prescriplions suivantes:

— abrogatiou de ccrtains coıtrs dans les madrasa pour le motif
qu'ils etaient nuisibles,

— pımİtion stricte des musulmans qui negligent leurs devoİrs re»
lİgieux et de ceux qui sonl irreverencicux envers la religion,

— façon de se comporter des infidMes. ete...'

Le meme decret ful aussi promulgue par Selim II (1566-1574)
upr^s son a\ enemenf*.

Les idees heretiques de Molla Qâlid, qui elait venu de rOrient et
qui propageait ses idees perturbatriees parmi les masses, avaient joue
ııous semble-t-il, un role importanl et propulsif dans Ic fail qu'on avait
pris des mesuros et qıroa avait decrete ce firman. Molla Qâbid fut
execute en raison de ses idees heretiques, en vertu de \l fatvâ (consul-
tatinn rcUgİeuse) de Sayh al-lslâm Ibn Kamâl en 1527-''.

Est-ce que ces mesures etaient devenues effieaces, pr^ventives et
utiles? En reponse â cette question, nous ecoutons Kâtib Celebi (m.

1659) qui etait maître dans Pohservation de ces probl^mes: ''Des pre-
mieres epoques de l'Etal Oltoman jasqu'â repoquc de Sultan Süleyman
Hân, les ^ıılamâ* qui accordaient la hikma (sagesse) avec la ^ari^a (Loi
revelee) s'etaient rendus celebres. En faisant construire les madrasa de
şomânîja, le pere de la conquete {Fâtih) Sultan Mehmed Hân avait
recoınmande jıar ccrit dans sa vagfiya (aete de fondation pieuse) qu'on
agisse conformement â la Loi ainsi qu'il l'avait fait savoir, qu*on enseig»
ne la glose de Tağrid (Ha§iye-yi Tağrıd** et le commentaire de Mavâqif
(Sarh'i mavâqify. Les successeurs abrogerent l'enseignement de ces
oeuvres en les considerant comme philosopbiques et trouverent conforrae
â la raison le fait qu'on enscigne la Hidâya^ et VEkmel''. Puİ8que s'en

3 M. Akdağ, TIIT. op. ciı., II. pp. 3U, .39i.
4 Millî Teubbû^lar Mağmû'aaİ, İstanbul 1330, no 2, pp. 337-342.

5 M. Akdağ;, TIIT. op. cit., II, p, 48: PeCevî, op. cit., I, p. 71; A. Renq,... râfisitik, op,

cit., p. 12.

6 La gto.ae tlc Tağrid al-Kalâm de Maşir al-Din aLTûsi m. 1274)faite par Sayyid Sarif
al-Carğâni (m. 1413).

7 Le commentaire de Mateâgif qui cst une oeuvre phil08ophique de 'Adû ai-Dİn

(m. 133S) fait aussi par ai«&ur^finl.
8 Le commentaire dc llidâya al-mubtadi' fait par son propre auteur BurhÜıı al-Dİo 'AH

(m. 1196-97).
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coııtentcr n'csl pas couformi' a la raisoiı iie rcsterenl ni la philo&ophie
ni Hidâya ni Ekmel. Aprfes cette dccision, la stagnation domina Ic marcbe
des scicnces et la soıırce des enseignants de ces coıırs commença â sr
st'cher"'".

Qııelques aunees apres Taffaire de Molla Qâbid et une anııee apr^s
le decret do Süleyman 1, noııs reııcontrons un autre evenement plus re-
marqaablc et heretiquc quc celui de Qâbid en 1539: Taffaire de Sayb
Ismâ'îl Ma*sûqT (Oğlan Sayb)- H refusait toutes les prescrİptions İsla-

miqnes. par exemple: lo dogme du jugement dernier, la priere, Taunıone,

le jcûne; ces deux dorni^res proscription.s ont ete ordoıınees, disail-ii.
a \azîd b. Mu^âviya comme un ohatiınenl pour le ıneurtre de Husayn.
Deux prieres de fetc. cclle de la fete de Ramadân ot celle de la fcte des
sacrifices. sent suffisantes pour les croyants; Tborame est eternel; apr^s
avoir attoiut un cortain nivcau mystiqut, toute chose est licite pour les
hommes. Tout ce qui cft îUicite ^elon la Snri'a est licite. ete"... "Sjyh
Ismâ^îl elait, dit E.B. Şapolyo, un §ayb de la confrerie de Malâmiya et
etait devenu un Sayh tres celebre et rospecte â İstanbul. II avait de
uombr(uıx disciples qui affIuaient â lui rondre vlsite'''^. Lui aussi. İl a
ete execute en vertu de ]a fatvâ d'AbuM-Su'ûd en 1539. Ses idees etaient
nen seulement contre la Loi, nıais egalcmtnt contre les ordres socianx
et morouN.

Le sayb Qaramânî. accuse de la meme heresie, avait ^te aussi ex6-
cute selon la fatvâ d'Abû'l-Su*üd en 957/1550; de m6me, nous voyons
rexecııtion de Sayb Hamza Bâlî en 969/1561)''.

En outre, nous apprenons dans les firmans {fermân) des sultans que
des inquietudcSf des injustices, des vols, ctc... avaient dejâ commence
dçpuis le regne de Suleymon I et vers la fin de son r^gne, ils avaient
augmente'^.

9 Le commentaİre de Hidâya al-mubtadi^ suadit, fait par Ekmel al>Din Mabammed
b. Mabmûd aİ-B3barti (m. 1384). Cet ouvrage, pr^cieux dans les madrasa ottomaoes. ^tait
nomm^ ^Inoya.

10 Kâlib Çelebi, Mtzânü'i-Hak fi Ibtiyûri'bAbak. 4d. par Orhan Şaik Gökyay, İstanbul

1972. p. 9.

11 M. Akdağ.TlIT. op. cit.. II,pp. 48-49; Cf. H. Yurdaydm,-/s/om TorıAi Dertleri, Ankara

1971. p. 110.

12 Op. cit.. p. 141.

13 H. 0. Yardaydın, op. cit., pp. 110-11.
14 Ex. voir; 3I«Atmme üejieri, no 3. pp. 44, 160 (firman dat6 9 8awwâl 966/1558); no 3,

pp. 103, 104, 155(25 D.kâdu 966/1558); no 7, p. 442 (25 8aww&l 975/1567); no 12. p. 626 <3
R. ev. 976/1568); no 23. p. 162 (28 Rağab 981 /1573).
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Nous verrons aussı İa decadcncc dans le domaine economique et
admini&tratif â cause de l'arret des conquetes, dıı commencement des
corruptions aİnsi qııe dn luxe et de la dissipation.

Apr^s a^•oi^ aborde quelques evenements de repoque du commen
cement de la decadence de l'Empire, sans entrer en detail paree que ccla
franchit la limite de noti'c presenle etüde, nons abordons maintenant les
projets (lâyiha) rediges par les elites et contenant les rem^des et les con-
s poeilsur arreter la decadence. En les etudiant, nous apprendrons aussi
bien les ınotifs de la decadence que les remedes du point de vue des
elites. Et nous allons les critiquer â mesure qu'il y a lieu.

Ces projets - presentes aux sultans ou composes sur les demandes
des grands-vizirs. â propos de la reorganisatıon des affaİres publique8
et des precautions pour arreter la decadence et resoudre les difficult^s
el les troubles dans le pays - coraraencerent â etre rediges des le debut
du regne de Mehmed 111 (1595-1603),

ChroDolugiquemeat avanl rapparition de ces projets socio-politi-
que8 et adnıinistratlfs, nous voyons un personnage savant, tres zele et
pieux. Mehmed al-Birgivî (ra. 1573) qui avait compose beaucoup d'ouv-
rages coutre le.« 6ido* et qui etait cousidere comme le maître par les
eontro\ ersistes posterieurs au sujet de la bid'a.

Selon nos sources etudiees, le premier projet redige en 1004/1596
par Hasan al-Küfî ai-Aqhisârî (m. 1616) fut presenle â Mehmed III.
D'apr^s rauteur, les sources de ce projet etaient Anıcâr al-tanzîl de Qâdî
al-Baydâwî (m. 685/1286). Rawda al'Ohbâr de Allah b. Fadi Allah
el-Huseynî (m. 1592) et certaines autres; et il composa ce livre qui con-
tenait les precautions necessaires â prendre afin que l'on supprime les
troubles. troubles dont il constata rexistence depuis l'an 980 de l'Hegi-
re'\

II enumerait les causes des troubles et des changeınents dans son
livre de la façou suivaute:

1- La preıniere cause de ces troubles et changements est que Ton
est negbgent et paresseux dans Tadministration de la justice et qu'on
neglige de gouvemer selon la justicc distributive. Cette uegligence vient
de ce que les affaires du peuple comme celles de l'Etat ne sont point
confiees â des gcns capablesde les gerer, c'est-a-dire de ce qu on en char-
ge ceux qui n'y cntendent rien'®.

ıs Hasan al-KâfI al.AqlÜ8İirI, RUâla Usûl al-Hikamfi Üi^ûm al-^Âlam, ms., fs. 4a.5b.
16 Ibid., f. 6a
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2- La seconde cause est quc l'ou cessc et que l'on neglige de con-
ferer, de prendre conseil et de deliberer et voici pourquoi. C'est parce
que les grands dirigeants sont orguciUeııx et ont des sentiments trop
baııts de leur propre persoane et qu'ils se seııtent deshonores de conver-
ser avec les savants et geos d'esprit. (...) Ou est !e temps de pred^ces-
seurs ou les grands du siöcle allaient trouver les savants et gens d'esprit
et allaient a leurs assemblees pour apprcndre â deliberer et â juger?'̂ .

3- La troisiferae est que Ton n'apporte plus le soin voulu au recnı-

teraent et que Ton neglige la disposition et la discipline miiitaire. Les
troupes aussi, de leur cöte. negligent de se servir de leurs armes lor8qu'ü
laut combattre l'enııemi; et pourquoi? C'est parce qu"elles ne craignent
nİ leurs generaux ni leurs commaııdements.

Mais outre ces causes qui İ'emportent sur toutes les autres, c'est
que domino l'envie İnsatiable d'amasser. la pratique du pot-de-vin et
que l'on agit selon les paroles des femmes'®.

L'auteur, endisant que lechangement de metler etla paresse causent
des troubles et des mutations perturbatrices'', classait la societ^ en
quatre categories:

— La classe destinee â l'epee {ehl-i qilic) est eomposee du sultan,
des vizirs, des lieutenants du sultan, des beys, des beylerbeys, et autres
ommandants semblables ot des troupes de service qui sont leurs aidesc.
Pour bien definir quel est l'eDiploi de ceux»ei, je dis qu'ils exercent leurs
devoirs sur les quatre parties qui cumposent l'Empire, qu'ils aicut l'oeil
sur elles en les gouvernant selon la justice et non pas comme ils Tenten-
dent et â leur fantaisie mais avec le conseil et Tavis des sages et des
gens d'esprit. afin qu'il ne se conmiette point d'erreuH"...

— La classe destinee â la plume (e/d-i qalam) est composee des sa
vants et gens d'esprit, de ceux qui ne sont oecupes qu'â pricr Dieu et
des autres gens de bien et infirmes qui ne peuvent pas combattre et qui
ne peuvent qu'â peine s'adonner au culte divin. Quelle doit etre leur
occupation? Je vous dirai qu'il faut qu'ils observent bien les comınan-

dements de Dieu, c'est-â-dire coramander le bien et interdire le mal
(ol-amr bri-ma^rüf wa al-nahy ^an ol-munkaT) et qu'ils aient d'ecrire
des livres et de les expliquer aux autres parties du peuple les ordon-

17 Ibid., fs. 6a-b.

18 Ibid., fs,, 6b>7a.

19 Ibid., fs.. 14b-15b.

20 İbld., Ci., lOb-lla.
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nances de la Loi. Les avit», eonseiU, enseİguements ct predications sont
aussi de leur ressort^'.

— La elasse destinee a ragriculturc esi c»)mposee de ceux qui se-
meut les grains et plantont les vignes et arbres fruitleri. La fonction de
ceux-ci est de travailler assidûmcnt â semer les grains ıiecessaires a
la vie, â plauter les vignes et les arbres fruitiers, â nourrir les animauv
afin que tout le monde ait sa suffisance. Apres la science et la guerre
sainte, il n'y a pas de metier plus noble que Tagricalture^^

— La quatri6me destinee aux arts mecaniques et â la marchandise
est composee d'artisans de toutes sortes de metiers et differentes sortes
de marcbands. Les uns doivent travailler â toutes les choses necessaires

aux metiers comme les autres â se pourvoir de toutes les marchandises
qui sent profitables au peuple-'.

Apres avoir enum^rc les motifs susdits des troubles et de la deca-
dence, nötre auteur conseille aıı sultan de suivre ces conseils:

a- Faire r^gner la justice et pratiquer une politique juste^^,

b- DĞsigner pour toutc affaire les gens dİgnes parce que Dicu l'or-
donne dana ce verset: "Dieu vous ordonne. en verite. de rendre aux
gens qui en sont dİgnes leur dû"(n).

c- Designer un vizir qui soit sage. puissant et habile a rcsoudrc
les difficultes-®,

d- Honorer les savants, les gens d'esprit et de priere ct avoir con-
fiance en leur parole parce que l'on n*a jamais ju8qu'iei decoutert de
traîtrise cbez les savants ottomans",

e- Etre bienfaisant vis-a-vis de toutes sortes de gens^^

Encore d'autres conseils tels que la consultation sur les problfemes,
avec les autres pcrsonnages dignes de eonfiance, les precautions socio»
administratives, ete.

21 Ibİd., li., lU-12b.

22 Ibİd., fs. 12b-13a.

23 Ibİd., fs., I3a-b.

24 İbid., fs., I7b

25 Ibİd., fs.. 23a sqq., (a) Le Coran: IV /58: nous voyons pre9que dans tous Jes ouvrages
^tadiâsqne les savants otlomaus interprĞtftrent, comme H. al-Kâfî, le mot "ahi" dans le sens
de digne et de habile. Ce sens nous convieut aussi dans ce verset.

26 Ibİd., fs., 26b Bqq.

27 Ibİd., fs.. 28b 8qq.

28 Ibİd., fs., 31a 9qq.
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Ainsi apres avoir resume Ic contenu de ce premier projet, nous
constatons clairemeut que son autcur ^asaa al-Kâfi, en enumerant les
motifs des troubles et de la decadence, mettait l'accent essentiellement
sur ces points:

— Injustice,

— Negligencc relativement â Pordre et k la discipline militaires,

— Orgueil dcs grands dirigeants vis-a-vis des savants et des gens
d'esprit, par con8equent, Tabandon de la consultation avee eux.

— Changeıncnt de meticrs et pareeso,

— İnhabilite dan. la designation des fonotionnaires y compris
celle des vizirs.

Noua pouvons meutionner encore d'autres projets cel^bres qui
etaient du meme type que des ouvrages tels que al- "o^fcâm al-sultânîva"
ou "«aşnyj^ al'mulük"':

Çavânlri'i âl-i 'Ojmûn der lıulâşa'i medâmin-i defter-i divân con-
eernant le regime de tîmür-', ecrit par Mu'ezzin-zâde 'Aynî 'Alî Efendi
en 1607, sur la demaude du Grand-vizir Murâd Pasa.

Düstûr cl'^Aınal fi îşlâk al-lfalal de Kâtib Celebi contenant les re-
m^des et les conseils au sujet des affaires financi^res, autrement dit
des equilibres budgetaires. Mizân al-Haqq fi İhtiyar al-Ahaqq du meme
autcur, conceruant directement les controverses sur la bid^a, piutöt
comme un mediateiır entre İfs controversistes et le peuple. On constate
d autre part que Kâtib Celebi connaissait bien son ambiance sociale
et la psychologie de la societe.

Deux Risâla de Mustafa Qoci Bey prescntees â Murad IV (1623-
1640) et â ibrahim I (1640-1648), coutenant des conseils, â peu pres dans
tous les domaincs dcs affaires publiques et administratives. L'auteur
aborde les sujets du systeme de timâr, de la corruption qui se deroulait
surtout dans les affaires publiqucs et administratives, du changcment
de nivcau des '«/omo* ainsi que de la disposition militaire. Il critique
hahillemenl les ehangements qui ne sent pas conformes aux institutions
60ciaux et mİlİtaires.

29 Lesystime d'exploitatioades terresconquiscs coıısid4r4es comme lapropri^t^del'Etat.
Pourplusdedâtails &cesujet, voir: M.Z. Pakalıu, Osnuın/t Tarih Deyimleri ve Terimleri Söelüğü,
istanbul 1971, III. pp. İ97-98: ET., art."Timar" parJ. Deny; M. Akdağ, TUT. op. cit., II, pp.
251-60, 308-17.
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Nous voyons une autre ^Naşâyifjı oZ-vuzerfî" de Dtftcrdâr Mehmed
PaSa redigee en 1115 de l'Hegire, au temps de Âhmed III (1703-1730).
II critiquc la d^signation par le systĞme des pots-de-vin {ruswa), la ges-
tion deb grand-vizirs et des hauts fonctionnaircs, les affaires publiqueF
de goııvernement, les sy^tfemes des terres de ze^amet et de timâr et il
touche aussi le sujet des moeurs. Etant donnc que le pot-de-vin est l'un
des sııjets des controverses, nous citons quelques phrases de ce livre au
sujet de la ruStva: "II n'y a pas d'arrae et de calamite plus destructİve

pour bases de la religion et deTEtat que la rusıva'^^". AprĞs avoir deler
inin^ ainsi le danger de la rukva, il donrait ce conseil comme remfede
contre le pot-de-vin: "Pour empecher les corruptions, il faut que le»
designations des mudarris (professeurs) et des ^ulamâ^ soient effectuees
en tenant compte de l'opinion et de l'avis des chefs des ^ulamd^ et de
ceux qui sont dejâ nommes comme. professeurs. Apres cos designations,
il nefaut paspretcrattentionaux paroles dites par les unspourk comptc
des autres (...) et que les» nominations des qâdî (juges) soient effectuees
apr^s xm examen de reussite et qu'il8 restent dans leur poste avec un
firman du sultan ju8qu'â ce que leur temps de service soit fini norraa-
lement, sans prolongation de ce temps ni raccourcissement. Qui alors
va oser prendre ou donner un pot-de-vin?^'

Le cbroııiqueur Ahmed Ğevdet Pala nous instruit d'une vingtaine
de projets de reformes rediges â cet effet par les hommes d'Elat sur l'in-
vitation de Selim III (1789-1808) en 1792, âprâs les defaites successives
des armees ottomanes. Les caracteristiques de ces projets, c'est que
PoD proposait des precautions et des remedes de nature militaire^^. La
conviction, c'est que la decadence de l'Empirc avait commence depuis
repoque de Süleyman le Legislateur {Çânûnî). mais cet Empire se n'^ait
pas demoli rapidement parce que sa puissance etait arrivec â son apo-
gee^^. Et la decadence commença par le fait que les designations s'ef-
fectuaient avec le pot-de-vin et que l'on ne euivait pas la sentence de ce
verset: "Dieu vous ordonne, en verile, de rendre les d^pots (amânât)
â ceux â qui ils appartienuent"^* (a).

Nous avons constate dans les projets que Ton etait d'accord sur les
motifs de decadence en general et que Ton proposait les remfedes et les
precautions militaires et administratifs.

30 Defterd&r Me^ed Paia, op. cit., ms., fs., 14a-b.
31 İbid.. f. 168.
32 A. Ğevdet Pasa, Târify-i Ğevdel, istanbul 1279, V. pp. 212 8qq.
33 Ibid., p. 194.
34 Ibid., pp. 204 Bqq.; (a) Le Coran, IV/SB.
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Âpr^s avoir p«^rle de ces pcojets de reformes (lâyiha), nous enum^-
rerons maintenant les causes de la decadence de l'Empire definies pcr
Ğelâl Nûrî, un historien du XXc sİfecle:

— Lc. fait <jue Ics Tuıcs önt ete inflnenccs par les Arabes et les Ira-
niens qui vivaient â cette epoque dans l'immoralite ainsi que par les
Byzantins qui vivaient dans le luxe et l'immoralite^^.

— Les Tures appartenant aux hautes classes sociales se sent maries
avte les femmes des autres races. C'est ainsi que chang^rent les carac-
târes turcs de Icıırs cnfants^®.

— L'Etat est reste fort tant que l'organisation militaire a ete re-
guliere et solide parcc que l'Etat Ottoman avaİt ete fonde ?ur le systeme
militaire; il s'affaiblit apres les revoltes des janissaires pour changer les
sultans et les vizirs^',

Le fait quc les Turcs se sont fatigues a cause des guerres et quc
les autres races, profitant de cet etat de fait, ont eu la superiorite eco-
nomique, iU sont toınbes par conseguent dans un etat consomraateur
au licu d'ctre exploiteur et producteur'*.

— Les gcns qui appartenaicnt aux autres races et sectes ont tou-
jours guette les occasions favorables pour se revolter '̂.

— Les Uilamâ^ (savants) etaient imitateurs et avaient ferme la
porte fViğtihâd*".

— Le taşaıvu'uf et les tariqa (confreries)*'.

— La langıu; ottomanc qui a diminue la capacite de pensee^^;
— Le respect et la discipline s'etaient corrompus â cause de l'inf-

luence irane-byzantine sur les rapports bumains^^.

— Le fait que l'Europe chercfaait a ruiner l'Empire Ottoman en
ayant une superiorite militaire, en soutenant et protegeant la minorite
hretienne ainsi qu en rıvalisant dans lc domaine ecouomique^.

35 Ğelâl Nöri, Târilf'i Tedenniyâl-i *0$mâniya, Islaabol 1330, pp. 21 sqq.
36 Ibid., pp. 28 8qq.
37 Inid., pp. 32 8qq.
38 Ibid., pp. 51 8qq.
39 Ibid., pp. 63 sqq.

40 Ibid., pp. 96 8qq.
41 Ibid., pp. 99 Bqq.
42 Ibid., pp. 106 sqq.
43 Ibid., pp. 124 sqq.
44 Ibid., pp. 131 sqq.
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Ainsî, aprös avoir jete im coup d oeil sur les critiques des motifs
de decadence de l'Eınpire et sur les couseils et les precautioas, prepares
en general par les Iıommes d'Etat, comme les mejures militaircs et ad-
ministratives pour arreter cette decadence, uous allons aborder les ob-
servations des ottomans a cet egard.

De meme nous constatons, quand nous etudions Icurs oeuvres et
les sources historiques, que les corps religİeux (^ulamâ^) avaient aussi
le souci dc ces desordres dans l'Empire. Ils proposaicnl une scrie de
mesures du point de vne religieux en s'appuyant sur le Coran et la tradi-
tlon du Prophete (Sufmo), en prechant dans les raosquecs ainsİ qu en
ecrivant, la plumeyâ la main. La cause des troubles etait, d apres eux,
Teloignement dc la Loi revelee, autrement dİt rapprochemeııt des
partout repandues dans le pays. Quoique quelqucs precautions religieu-
ses aient ete prises par Süleyman I, sur les conseils d'Abü* 1-Su'ûd^^,
les controverses sur la bid^a commencerent avec les idees de Mchmed
al-Birgivî. C'est lui qui s'opposa, selon nos rechcrchcs, pour la premiâre
fois, aux bida\ en cherchant consiemment les remedes contre les troub
les et quidevint le maître et leprecurscur des controversistcs posterieurs
dans THistaire ottomane en composant ''al-Tanqa al-Mubommadiya
fi sira al-Abmadiya" et une dizaine de livres et opuscules {risâla) a ee
sujet^.

En desapprouvant les innovations, il disait qu'elle8 s'ctaient
produites partout. Dans les mausolees, les bougies s'&Uument du soir
au matin sur les chandelicrs d'or et d'argent et on construit des coupoles
sur les tombeaux. Tout cela est illicite et c'est du gaspillage selon la
re'igion^^ Au sujet des desordres et de l'injustice, il parlait des progres
du birigandage, du \ ol, de la falsification, ete"**... et il continuait â pre-
cher dans les mosquees en voulaut faire entendrc ses pensees aux musul-
mans pour qu'ils corrigcnt leurs attitudea conformement â la Loi revelee.
sans s'attacher aux innovations blâmables. II critiquait severcmeut les
corruptions dans la direction des affaires publique8 et administratives
cn disant quc les qâdl ne conciuent' pas les affaires du peuple sans rece-
voir des pots-de-vin. Malgre tout, ils restent dans leur poste et ils par-
viennent meme aux sİ^ges superierus. Les fils des hommes importanta

45 Sapra, p. 471-72.
46 Poıu: plUB dedetailu, v. E. Yüksel, Les Jdees Rel^ieıaes elPolUiques deMeftnied «Z-Bir-

ketoî, Tfaesede doctorat de 3 ime cycle, Sorbonne 1972.
47 AJ-BirgivI, itodd aUQabrîya, ma., fs. 48b-49a.
48 Al<BirgivI, Tarİqa al-Mubammadiya, İstanbul 1309, pp. 215-16.
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obtiennent Ic grade de professorat saue le meriter; 'cest ainsi que Tigno-
rance se propage dans le pays". Mchmed al-Birgivî abordait plus ou
moins tous les doıuaines concernaul les desordres et la decadence â

repoque en parlant:

.— des corruptions,

— des gaspillages,

— de rinjustice.

— de l'immoralite, ete...

En effet, on constatait dani» la societe tout ce dont il parlait vers
la fin dû regne de Süleyman I et toutes ces causes de decadence aug-
mentaient de plus en plus. Le mode de vie changeait, le Iuxe et la^pro-
digalite de meme que la magnificenceet l'omement byzantin dominaient
le serail ottoman^°. L'immoralite. la debauche, le brigandage et les at-
tentats ne manquaicnt pas et se multipliaient d'autant plus que cer-
tains fonetionnaires d'Etat, ainsi que beaucoup de gens de la region
etaient meles â ces affaires et que les tsigancs qui flânaient, les instru-
ments de musique â la main, jouaient un role negatif dans la solution de
ces troubles-'.

L'uno des plus importantes causes des desordres etait, seloiı Mehmed
al-Birgivî et les auteurs des projets de reformes, la corruption et le pot-
de-vin qu'on donnait pour rcster dans son poste, pour concIure des
affaires, ete... Cest la raison pour laquelle les chaugcments de postes
avaient lieu frcquemment et ces changements freqııents touchaient
toute radministration et avaient des conscquenccs nefastes sur les i f-
faires publiques et la stabilite politique de l'Empİre. En sachant qu'i!s
tUaient designes probablement pour peu de tenıps dans leur poste, les
agents du gouverneniert, a presque tous les ecbelons de la hierarchie,
cherchaient ü tirer, dans le minimum de temps, le masimum de profits
qu'ils pouvaient esperer de leur fonction, d'oû la prevarication, le pot-de-
^in, les compromissions et par suilc, la gabegie, la dilapidation des fi-
nances de l'Etat; seul compte alors I'intcret personnel et cela entraîne,
au XVII® siecle, un etat d'esprıt tres differcnt de celui du şişele pre-
cedent"'-.

49 M.A. Ayni, TürkAhlakçıları, istanbul 1939, p. 105; E. İleri, tmam Birgivî, İzmir 1954,
p. 4; cf., I. H. Uzunçarşiİı Osmanlı Devletinin İlmiye Teikilâiı, Ankara 1965, pp. 48,49, 70, 72.

50 Na<îmii, Törik-i NaHmâ, istanbul 1283, I. p. 5; A. Rcfia, Oadınlar Saltanatı, op. dt.,
I, p. 41.

51 Mubimmc defterî, no 23, pp. 75, 93: no 5. p. 80; no 30, p. 75.
52 R. Mantran, La vieQuolidienne a Constantinople au Temps de Solinıan le Magnifique

ptJe ses Success^urs, Monaco1965,pp. 77-86; cf. O. E^tn, Türkiye Maarif Tariki, İstanbul

1939, I. p. 16;cf.A.İnan, .4per(u Ğenpral sur rHistoirs Eeonomiqu de TEmpire Ture-oUoman,
İstanbul 1911, p. 28.
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Vers la demiere periode de sa vic, Mehmed al-Birgivî etaİt aile â
istanbul aupres dıı graud-vizir Sokullu Mehmed Pasa ct il lui donna des
conseils pour qu^il cumbatte les injustices qui existaient dans la com-
munaute--'. D'apres quelques autres sources, le grand-vizir derepoque,
Mehmed Pa§a, Tinvita a İstanbul et II lui demanda son avis sur les abus

qu'il avait soulignes dans son ouvrago Tarîqa al-Mulf^amnıadiya, ouvragc
qui eut aussi un grand echo dans Popinion puhlique-'*. Aussi nous sctnl)-
le-t-il qu'ii a ete le precurseur des auteurs des projets de reformes <|ui
vont commancer â ehereher les remedes contre la decadeiıcc do PEmpire
un demi siecle apres lui.

Mehmed al-Birgivî est mort en 1573 en laissant derriere lul un
certain nombre d'ouvrages, de disciples influences par ses idees.

i

Les controverses sur la bid^a, qui passent pour avoir c'esse apres la
mort d'al-Birgivi, ont ete animees par le predicateur Qâdî-zâde Mehmed
Efendi (m. 1643) qui se fit le soutien de ses idees. Mais co soutien est
devenu beaucoup plus sevĞre, plus pro\ ocant et plus politi(|ue que celui
d'al-Birgivî.

La decadence. qui a\ait commence dans la deuxiemc moitie du
XVI* siecle, etait devenuc plus sensible des le debut du XVn*, d'autant
plus que la plupart des souverains etait des incapables, certains meme
deseqpıilibres tcls que Mustafa I (deux avenements: 1617-18 ct 1622-23)
et İbrahim I (1640-48) ainsİ que certains autres venus sur le troue â
Pâge d'enfant tels que Ahmed 1 (1603-1617), *Osman 11 (1618-1622)
et Murâd IV (1623-1640). L'Erapire avait connu alors des revers poli-
tiques et militaires. de meme que la situation interieure avait ete
troublee tant dans la capitale que dans les provinces^^.

La vie economique de PEmpire etait aussi dans.une grande diffi-
culte. A diverses reprises, les seditions des janissaires trouvent leur ori-
gine dans le deficit du Tresor public. Aussi, â cette epoque regnaicnt la
corruption et la rapacite des fonctionnaires, la venalite des emplois,
le goût immodere du luxc qui s'empare des hauts dignitairs, Paug-
mentation disproportionnee des traitements payes aux favoris du sou-
verain, la perception vicieuse des impots qui ecrasent les contribuables
mais dont le produit n'eutre que pour une faiblc partic dans les caisses

53 ^AIİ b. BSli (m. 1574), a/'Afaruûnı/îDiAır ms., f. 161; M. Taltir.

Osmanlı Müellifleri, saos date, Meral yayınevi, p. 284; K. Çelebi, op. cit., p. 104.
54 H. Ali 'Aynî, op. cit., I. p. 108;E. İleri, op. cit., p. 12.
55 R. Maiıtran, op. cit., pp. 82-83.
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publiquc.s. Sous Mehıncd III (1595-1603), Ic Tresor prive se reduisit
cousiderablement. C'etait uue veritable crisc ecouomico-finaiicerc'®.

En fin dc comptc, les circoııstances d«'. l'epoıjue de Qâdî-zâde etaieııt

plus propices et contraignantcs dans la recberche des reınedes aux troub-
ies et â la decadence que celles du temps d'al-Birgivî.

Avaient d^ailleurs commence les compositious des projets dc refor-
mes dont le premier etait celui de Hasan al-Kâfî (m. 1616) â propos du-
quel nous avous donne quelques informatinns plus haut. La celebre
Risâla de Qoci Bey fut aussi presentee â Murad IV a repoquo de Qidî-
zâde. Elle contient Inraucoup de chosesraİsnnnables ct scientifiqucs aussi
bien dans Ics domaines administratif qu'economiquc.

Qâ(lî-zâde. lui aussi, avait presente a Muıad IV sun "Tâğ al-Rasd^il
wa Minhâğ aUwasâHl'̂ qui contient la traduction de Siyasa al'SarHya
d'Ibn Tayniîya traduite en turc par lui-meme-^.

II nous semble que les conseils de Qüei Bey et Qâdî-zâde «uıt inf-
luence Murad IV qui avait pris beaucoup de precautions et qui avait
lui-'memc diriğe et surveille, surtout dans la deuxieme partie de son
r^gne, l'administration de son Etat et choisi avec discerncmeut ses mi-
nistres ct ses chefs d'arraee^*. Son energie ingenieuse ameliora sensible-
ment la situation du Tresor â propos duquel Qoci Bey lui avait donne
tant de conseils. II avait fait face aux difficultes financİeres.II reussit

â retablir les anciennes frontieres de l'Empire et, â force d'economies
relativoment importantos, il parvint â remplİr les caisses de l'Etat^'.

Qâdî-zâde avait un prestige considerable dans le Serail, notamment
parmİ les Ağa avec Taİde dosqucls il avait toute la sympatbie de Murad
IV. Le premier souteııait aussi toute radministration et toutes les de-
cisions du sultan. Par exemplc: quand Murâd IV inlerdit le tabac et le
cafe, il soutİnt ce decret du sultan. Lorqsu'on lui indiquaİt qu'İl n'y avait

56 Ibid., p. 77: A. tuau, op. cit., p. 28; cf., lA.. art. "Uurad IH", par ti. Kiitiikoğlu; A.
Rcfig, Oadıuhr Saltanatı, İstanbul 1332, I. p. 117; I.H. Vzunçarşılı, Osmanlı Tarihi, op. cit.,
m, pp. 122-25, 228.

57 Cet ouvrage ({ui cotısiste en 161 feuUiets manuacrits, contient, comtne Tauteur Tindi-

quelui-m6uıe. latraduction de Stydsaal-Sar^tya d'Ibn Taymîya jusqu'aufeuillct 121a et Kapropre
composition de 121a a 161a dans lequel on traite les fUtâdâı (cultes), mu^âmalâı (transactions) ct

(ugû6â( (peiues). Apr^s avoir compar6, nous avons coustatd quc Jes feuillets la - 17a et 23b - 37b
soDt en surplus de la traduction du Traiti de Droit Public d'Ibn Taimiya, Beyrouth 1948 de H.

Laoust.

58 R. Uantran, op. cit., pp. 82, 85.

59 I.H. Uzunçarşılı, Tarih, op. cit., III /l, p. 587.
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aucune interdictioıı di\ ine eonccrnaııt ccsdcux ohoses. il repoııdait ainsi:
"Comme les delcnteurs de Tautorite ('uİû al-'amr) les interdisent, il
faut leur obeir; quiconque ne suipt as cette interdiction pcut etre tue".
En s'appuyant sur ccttc faivâ. Murâd IV causa, â tort ou a raison, la
mort de plusicurs pcrsoımes'".

Quand Qâdî-zâde mourut en 1045/1635, sa depouille ınorteile fut
emportee et enterree sans dikr et sans tahlil (dire; lâ ilâh illâ Allah) puis-
(ju il ne n autorisait pas de son vivant. aııssi bien pcndunt le dikr dcs
"Jû/t peudant la fmtba du vendredi '̂. II laissa derriere lui les plus
conservateurs et plus strictes disciples que ceux d'al-Birgivî, autrement
dit quc lui-raerae et un autre ouvrageintitulc RisâlaÇâmi^a

Apres la mort de Murad IV. les circonstances etaient deveuues
plus serieuses et plus contraignantes pourla recherche des remedes que
celles de repoque preoedente, non seulement parce que les corruptions
etaient repandues dans toutes les institutions. mais aussi parce que les
partisans de Qâdî-zâde, qui passaient pour avoir ete contre İa rustea
ainsi que contre toutes les feido*-, avaient commence â se compromettre
dans les affaires concernant la ruma^-. ibrahim I (1640-1648), qui avait
succede â Murad IV, etait un desequilibre et s'etait adonne aux femraes
du [iarem. II avait gaspiUe entierement cc qui avait ete epargnc par
son predecesscur avec tant de peine. II s'etait livre â des prodigalitcs
insensces. A cette epoquc, on prenait les pots-de-vin et on vendait les
postes manifestement, â tel point qu'il etait impossible d'obtenir un
poste sans offrir des zibelincs qıu etaient en vogue â l'epoqııc^-'. Mehmed
IV etait encore enfant quand il monta sur le İrone on 1648.

Les predicateurs qui suivirent Qâdî-zâdc, sous le nom des "Qâdi'za-
deliler (Qâdî-zâdeıi's) ou des Faqılar {^faqih*s, jurisconsultes)'', exer-
cereut une grande influcnce sur le peuple, meme sur les hommes du
serail. II furent plus excessifs qu«î leur ınaître, notamment contre les
tariqa qui faisaient le raq.'i re]igieux, le samâ^ cl le dikr a haute voix.
Lcurs partisans menaçaientceux qui n'avaient pas la meme idee qu'eux.
Les maıvlavi ne pourraient desormais celebrer dans les tekke leurs cerc*
monies rcligieuses (^öyin) tclles que le raç.ş (soma*) et le dikr a lıauto

60 Ibİd., p. 197; Kâtib Çelebi, Fezleke, istanbul 1286, II, pp, 154-55; lA., art.- "Hıtrad

IV", par M.C. Baysun; Na^imâ, op. cit., III, pp. 169 sqq.
61 Ibid.. m. pp. 275-76.

62 NaHmû, op. cit., VI, pp. 222-24.
63 Cf., Ibid., IV, pp. 35-37, 243-44, 290-92; I.H. Uzunçan^ılı, Tarih, op. cit., III/l, pp.

228,230-31: Hammer, Histoire dcL'Empir» Ottoman, pp. 509-10, 513; A. İnan, op. cit., p. 29.
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voix consideres comrao 6id^a par les Qâdî-zödeli^*. lls ilisaieut, d'uue
part, qu'il y a bcaucoup d'oppresscurs et prevaricateıırs ct qııe les bida^
envahissent les pays musulmans mais, d'autre part, ils touchaicnt la
ruswa pour les nominatious qu"iİ8 favorisaicnt et ils menaçaient de faire
luer Icars adversaires a Taide du serail dont la confiauce avait ete cap-
tee par eux^\ Manger avec une cuillcr, mettrc un panlalou ct coııstruİrc

plııs d'uu minaret pour une mosquee etait considcre commc bid'a par
cux^.

Les controverses sur la bid^a, qui s'etaicnt deıoulecs et qui n'ctaient
pas allees au-delâ de discussions verbaics et etrHes â l'epoque d'al-Bir-
givî et dt Qâdî-7.âde. devİnrent plus dangereuses, plus demesurees et
meme agressives a cause des comportements des Qâdi-zâdeli. Poıır en
donner une idee, nous relaterons ici un evenement precis. En 1656, pen-
dant une prifere du vendredi dans la mosquee de Fâtih Mchmed un groupe
de Qâdi-zâdeli voulut interdire les mueddin de recltcr melodieusement
{tağanni) le "şalât ıCa salâm (beuediction et complimcnt pour Ic Prop-
lıHe)"; il s'en etaİt fallu de pou que ie sang ne coule. Apres la prifere, ils
deciderent de demolir les tekke, de jeter Icurs decombres dans la mcr,
d'appelcr les derviches qu'ils rercontreraicnt dans les rues d^lstaubul
â renouveler leur foi et üe les tucr cn cas de refus. d'aller aupres du sul
tan pour obtenir sa permission d'abolir toutcs les bida^ ainsi que de de
molir tous les minarets des mosquee8 des sultans sauf un. Ensuitc, deci-
dant de combattre leurs opposants â main armee. ils convoquerent leurs
partisans â se reunir le lendemain dans la mo8quee jırecitee. Les Qâdî-
zâdeli s'y reunirent â I'lıeure fixee. Le grand-vizir de repoque. Köprülü
Mchmed Pasa, qui ctaİt nomme comrae grnad-vizır depuıs lıuit jours,
se mit au courant de cette situation. 11 leur conseilla d'abord d'e\ itcr

une affaire abominable, mais ils re recoul^rent point. Lâ-dessus, il
convoqua les ^ulamâ* et dcmanda leur opinion â ce sujet. lls cnoncerent
que les pretentions des Qâdî-zâdeli etaient fausses et qu'İl fallait punir
ceux qui causaient co trouble. Apres cette fatvâ des Köprülü
en avertit le sultan; il ordonna au grand-vizir de tuer les coupables. Mais
le deuxieuıc ne prit pas le parti de les tuer; il exila en 1656 leur maitre
ct instigateur Ustüvânî Mchmed Efendi ainsi que deux autrcs cĞlebre»

predicateurs, Türk Ahmed et Dîvâne Mustafa, â Chypre*''; c'est ainsi
que cet evenement marqua la fin des Qâdî-Zâdeli.

64 l.H. Uzunçarşılı, Tarih, op. cit., III /I, pp. 367, 369; ^^a'îmâ, op. cit., VI, 235.
65 Ibid.. pp. 233-35; Uzunçarşüı, op. cit., p. 371.
66 Na^îınü, op. cit., VI, pp. 236-237.
67 Na'îmû, op. cit., VI, pp. 225-26.
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Apres cct incideııt. ni la decadfüice dr TEmpire ne s'arretera ni
1opposition nc cessera contre les'iııuovations et les changements: mais
elles reapparaîtront sous des formes diffeientes.au conrs des sieclcs
suivants. D'apres nos rccherches, cette per'ode qui va d'al-Birgivî aux
Qâdî-zâdeli, est la prcmiere phase des controvereses sur la bid'a dans
l'Histoire Ottomane.

Si 1on jette nıı coup d oeil sur les idees (|ui se trouvaient dans les
oeuvres et les opuscules que nous venons d'enumerer, on ne tardera
pas â coustaler que les idees. et les remedcs presentes par les gens pour
sortir de ces diffİcultes peuvent etre classifies en deux categories: ceux
des hommes d Etat et ceux des gens de religion. En antre, on constatc
aussi que les idees enoncees commc remedes par les hommes de relig'on
etaicntplus rİgourcuses et pıus religieuses que celles des hommes d'Etat.
Les coııseils et les precautions enonces par ceux-ci etaicnt concernant
plutöt les domains socio-politigucs et admİnistratifs.

ÖZET

Osmanlı Devletinin yükselme «Icvrindeki refah vc sükûnet, Kânûnî
Sultan Süleyman devrinin sonlarına doğru, verini yavaş yavaş huzuı-

suzluk ve karışıklıklara bırakmağa başlar. Devlete karşı ayaklanmalarm
sık sık görüldüğü bu devirdim itibaren, şehzâdeleriıı taht kavgaları da
bu karışıklıkların sebeplerinden bi'"i olarak karşımıza çıkar. Ayrıca,

çî î Safevî De\letiniu Anadolu'da giriştiği propagandaların rolünü de
unutmamak gerekir.

Böylece, karışıklıkların, huzursuzlukların, adaletsizliklerin ve rüş

vet alış-verişinin çoğalması ile Osmanlı İmj.aratorluğu için bir gerileme
başlamış oluyordu.

Bu gerihuneniıı sebepleri nc idi, bu zorluklardan kurtuluşun çaresi
ne idi ?

Bu iki soru idarecileri vc ilim adamlarını yavaş yavaş düşündürmeğe

başlamıştı. Çeşitli sınıflara mensup kimseler, idarecilere tavsiyelerde
bulunmağa başlamıştı. Belki de Kânûnî^nin aşağıdaki hükümleri taşı

yan fermanı bu tavsiyeler üzerine yıymlaumıştı:

— Bazı derslerin zararlı olduğu düşüncesi ile medreselerde okutul-
maması,

— Dinî emirleri ycîrine getirmeyen ve dine karşı saygısız davranan
müslümanlarm cezalandırılmaları.
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— Müslüman olmayanların davranışlarının l>elli kâidflere bağlan

ması".

Aynı ferman Selim II {1566-1574) tarafından da l(^krarlanmı.ştır*'.

Bir kısım ulemâ İmparatorluğun gerileme sebeplerini Sünnet ve
geleneklerden ayrılarak bid'allara tabî olmakta görmüşler ve bu yönde
çareler aramışlardır. Meselâ baz» düşünürler farklı görüşleri sebebiyle
itham edilmişler, görüşleri bida't kabul edilerek, zamanın fetvâ makamı

tarafından ölüm cezasına çarptırılmışlardır. Molla Kâbız. Şeyh îsmâİl

Ma'şııkî, Şeyh Karamâııİ \e Şeyh Hamza Bâlî ölümlerine fetvâ verilen
ler arasındadırlar.

Devletin bu şekilde fermanlar çıkarması ve görüşleri bid'at sayı

lanların öldürülmeleri bir fayda temin etmiş ve gerilemeyi durdurmuş

mudur? Kâtip Çeiebi'uin verdiği bilgilere göre. gerileme durmadığı gibi,
daha da hızlanmıştır'".

Bu taksiye nasihatler arasında çok muhtevalı olanlar \e cesur
bir şekilde kaleme almanlar bulunmaktadır. Bunlaruı en mühimlerin
den biri de Hasan el-Kâfı'nin (I6I6) lâyihasıdır. Onun tavsiyeleri ara
sında en dikkate değer olanlarını şu şekilde sıralayabiliriz:

1- Bu karışıklıkların ve değişikliklerin birinci sebebi, adalette ih
mal ve tenbelliktİr. Bu ihmal, işlerin ehil olanlara tevdi edilmemesinden
ileri gelrackted'r.

2- tkinci .sebep, devlet işlerinde istişârenin kalkmasıdır. Bu isti
şarenin kalkmasında da esas sebep. İdârecilcrİn gurur ve kibirleridir.

3- Üçüncü sebep de askerî disiplinin bozulmasıdır".

Hasan el-Kâfî, zamanın suitanma da şu tavsiyelerde bulunuyor:

a) Âdil olmak,

b) Devlet işlerine ehil olanları tayin etmek,

e) Akıllı ve liyakatli vezir tayin etmek,

d) Ulemâ ve hukemâya hürmet etmek ve onların sözünü dinlemek,

e) Herkese ihsanda bulunmak,

f) Meseleleri istİşâre etmek".

68 M. Akdağ, TltT., II. s. 5ü, 394.
69 Milli Telebbûtar Mermûtuı, tetanbul 1330, No. 2, s. 337-42.
70 K. Çelebi, Mizânii'l-flakk, s. 9.
71 Ha»ıın eUKâf!, Uâtıl el-Hikem fi Nitâm el'^Âleırit vr. 6a—7a.
72 H. el'Kâit, a.g.c.. I7b-31a.
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Bu şekiltlc itlarî ve içtimai konuiarİu ilgili tavsiyeler yammla, ta
mamen dinî taısiyeıcri ihtiva eden görüşlere de rastlamaktayız. Bunlar
dan en mühimi Bİrgivî Mehmed Efendi İle onun görüşlerinin takipçisi
olan Kâdı-zâde Mehmed Efendi'dİr.

İmâm Bİrgivî'ye göre. ülkedeki kanşıklıklarm ve gerilemenin se
bebi bİd'atlarm halk arasında yayılması ile Sünnetten uzaklaşmakta*.

Ona göre, her yeri liid'atiar kaplamış, adaletsizlik ve rüşvet almış yürü
müştür. Gece ve gündüz turbeleide, altın ve gümüş şamdanlar üzerinde
mumlar yanmaktı dır, mezarlar üzeriııc kubbeler inşâ edilmekte olup
bunlaıın hepsi dinimize göre İsraf ve haramdır''. O, va'azlarmda halkı,

dini doğru olarak uygulamaya ve bid'atlardau uzaklaşmay'a davet edi
yordu. O aynı zamanda, idarecileri de sıkı bir şekilde tenkid ediyor ve
idarede aksayan yönleri açıkça söylüyordu. Kadılar, diyordu o, rüşvet
almadan halkın işıerini görmüyorlar; her şeye rağmen oııiar, makamla
rında kalıyorlar, hattâ daha yüksek mevkilere tayin ediliyorlar. Makam
.sahibi kimselerin çocukları. lâyık olmadıkları halde, müderrislik unvanını

alıyorlar: bu sebeple de ülkede cehalet vavıhyor'"*.

Zamanın Başveziri SokuUu Mehmed Paşa ile de göı*üşen Birgivî
1573 yılında öldüğü /aman, kendisinden daha sıkı ve tavizsiz bir vaizler
grubu onun fikirlerini savunur durumda idiler. Birgivî öldüğü zaman,
bid'at münâkaşaları bir müddet durur gibİ olmuşsa da, Kâdı-zâdc Meh
med Efendi (1643) bu münâkaşaların yeniden ve daha ateşli bir şekilde

canlanmasında önemli rol oynamıştır.

Ihn Teyraiye'nİn el-Siyâse ei-Şcr'iyye kitabını "Tâc el-Resâ'il ve
Minhâc el-Vesâ'iP' adı ile tercüme eden Kâdı-zâde, zamanm pâdişâhı

Murâd IV e de tesir ederek, hidratlara karşı mücâdeleyle girişti. Sultan
Murâd {1623-1640)'ın kavho ve tütünü yasaklamasmda onun fet\ âsmın
rolü olmuştur. O,bu konuda şöyle bir fetva vermiştir: "Ulu'l-Emr yasak
ladığına göre ona itaat etmek gerekir, hu emre uvmayanlurm öldürül
meleri caizdir"'^.

Kâdı-zâde'nin ölümünden soma. onun fikirlerinin takipçisi ve
savunueu.su olan vaizler. Kâdı-zâdoliler veya Fakılar adını ahnk, üs-
tadlarından çok daha ileri gitmişler ve halk üzerinde büyük tesir icrâ
etmişlerdir. Sarav erkânına da hüliıl ederek. İstanbul'dabüvük bir bı^skı

73-Mehmed cl-Birgivî, Kedd el'Kabriye, vr., '18b-'t9a.
74 M. Ali .\ynî, Türk Ahlakçıları, s. 105; E. İleri, lınuın Birgivî, s, 4; I.H. Uzıınçur-

şjlı, Osmanlı Dcı7eimı« İlmiye Teşkilaiı, 9. 48, 49, 70, 72.
75 K. Çelebi, Feıleke, II, s. 154-155; Na'toıû, Tarih, 111, a., 169 vd.
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grubu oluşturmuşlardır. Bilhassa hidrat ka)>ul cttiklori larikatlart: ve
onların müııtesipleriııc karsı çok sert davranmışlardır.

1656 yılmda, hir cuma ııamı-.zı csuâsmda. müzczinicrin elhûıı ile
Kur'ân okumalarına m* Hz. Peygambere salât-se!âm söylemelerine mâni
olmak istemişler fakat hâdise kan akmadan lıastırılmıştır. Bunun üzeri
ne, onlar, tekkeleri yıkıp ckazmı denize atmaya, sokakta karşılaştıkları

dcrıişleri tecdîd-i imâna davet etmeye ve kabul etmedikleri takdirde
onları öldürmeye, lıhPatlan yoketraek, camilerde bir mînâre hııakıp

diğerlerini yıkmak için pâdişâhın iznini almaya karar verdiler. Daha
sonra muhalifleri ile silahlı mücâdeltye kaıar verdiler ve taraftarlarının

ertesi günü Fâtih Camiinde toplanmaları için onlara haber gönderdiler.
Ertesi günü belirtilen yerde toplanan Kâdı-zâdelilerin durumunu haber
alan Baş\ezîr Köprülü Mchmed Paşa. ulemâyı toplayarak onların gö
rüşünü aldı. Ulemâ. Kâdı-zâdelilerin iddiâlannm yersiz olduğunu ve
bu duruma sebep olanların cezâlandınlmalarınıu gerektiği yolunda
fetvâ verince. Köprülü onlan öldürme cihetine gitmeyin, ileri gelenlerini
deği.şik bölgelere sürgün etli^".

Bu hâdiseden sonra. Kâdı-zâdeliler hareketi son hulmuş, Lid'at
münâkaşaları da eski canlılığını kaybetmiştir.
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